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LE SECRET DIE L'INTENDANT
PREpMIIERE IAB.T1F - xa DmIs Du CaRtIS'OUPL

VMi
Tous deux étaient de ru-les manieurs do lamues au-zquels

bien des dangers courlis,
beaucoup mieux quo les
leçone d'académie, leur
avaient appris toutes les
rcsoures de l'escrime.

Jeunp, adroit, ioup!e,
de Lo.ril avait plus-
d'impétuosité clans l'ai
trique. Aussi bondissait.
il autour'du capitaine,
le harcelant de tous les
côtés, puis rompant avec
une étonnante SgIlité.

Ch'z Fouquier, le
mode U'itaiî pas pareil.
Solidoiment cawl-6 éur
Ee.9 robu.-tcs jambes, et
doué d'un roiignet do
fer, mais fort économe de
tcuq les brus.jurs znouvc-
ments de corpï que ne
lui permettaitut, plus ýet;
jarrets un pru raidii par
l'àge, le cep tu-ne parait
Its coupî avec un impi r
turbablo san'g froid, et
guettait, pour e f udro
do toutc la longueur do
sOn immense stature, la
moindre faute do son
adçcr*airc.

A une certaine botte
que lui porta de Loz. i-
dès le début, Annibal
d'écria tout en ripostant

-Tiens 1 e*st de V6 Lus trcsaaill. tact ti de l'agonie convui
tete et-pagoole.

-Cst 'vrai 1 dit le chtevalicir, en paiant à éon tour..
-Et si j, mie rapbpelle,' bien, ce coup a été icivebité p.r le

fmtux 'Roxas i. go.
-11 fat mon meilleur maître, iépl:qun. du Lozeril, voulat

iffràyer le capitaine.
-Exdllent prûftsAetàr 1
-L'aviz vous cirinu?

-Oui, un peu, c'est moi qui l'ai tué, dit mnodestement Au-
nibal ent détournant un coup que le chevalier lui envoyait en
pleine poitrine.

Ce runsi'ignexnent <ttit inutile à de Lozeril, qui, malgré sa
remarqu blearme, avait reonnu tout de suite que Fouquier

lui était de beaucoup
supérieur.

Chaque fois quze le
chevalier rompait, Anni-
bal marchait n pas., do
Forte que le combat, cern-
Mttie6 su seuil de la
porte, S'était peu à poui
avancé dans la chambre

t devait infailliblement
finir par adosser le jeune

homme à une muraille.
L'eppace était néces.

Faire au jeu du chevalier
qui, à se laisser ainsi ae.
ou!er, comprit qu'il s'ci--- posait à un mortel dan-
ger. Toute zion agilité ne
pourrait plus alors le
servir contre ud, adver-
saire qui la.ticndrait im-
umobile au bout do son

-Je vais me faire
clouer à la, boiterie par
cet te brutt stupide, peu.
Bai t*iltouit en s'escrimant,
av(rC énergie.

Tout à coup, il multi.
plia ses attaques en es-
pétant faire à sou tour
rculer Annibal ; mais
clui ci resta comme viassé
%Ur- place.

Dans son effort dé-ces.

aient encore le visage de la v ettne. pété, dc Lozeril'offrit au
capitaineloecasion d'une

terrible botte que, pourtant, le j une homme put parer à temps.
-ouf 1 s<, ait il, je l'échappe encore belle 1... Vertubleu 1

Ferais j donc ûss z niais pour vue laisser tuer au moment mgime
où je tenai un moyen de faire fortune ?

La situation était hoiriblc pour do Lozeril, qui sentait la
fatigue commincer à lui alourdir le brae.
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